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ÉVEIL DE L'ENFANT 6

Une déconcertante découverte
d'être père
Se préparer à la naissance
sans leçons: une piste pour les
hommes pressés (blessés)
modernes?

«Me préparer à la naissance? Vous

rigolez!

Pourquoi devrais-je perdre mon temps à
suivre des séances de préparation à la
naissance? La future maman y va et cela

me semble très bien et suffisant.

De toutes façons la grossesse est presque
exclusivement une histoire de femmes. En

temps que père, je dois assurer la logistique

et idéalement une présence mais, à

part cela, je n'ai pas grand chose à dire ni
à faire. Il faudra d'ailleurs attendre que le
bébé aitplusieurs mois avant que je puisse
jouer un rôle. Je le sais «moi»: dans un

premier temps, un bébé c'est mignon mais
c'est pas bien différent d'un tube digestif
couplé d'une machine à succion que l'on

appose sur le sein de la mère.»

Avec des propos de ce genre que je tenais
voici quelques mois, j'aurais dû faire la
fortune des spécialistes en préparation à la

naissance et des thérapeutes. Et pourtant,
je les ai boudé du début à la fin.

J'avais à peine intériorisé l'idée que mon
amie et moi commencions à former un
couple qu'à mon grand étonnement je me
suis retrouvé dans le siège menant à la

paternité.

Notre enfant a été conçu paramour et par
surprise de la nature, témoignant de la
volonté intense de devenir mère et de ma
volonté plus latente de devenir père. Cet
extraordinaire tour du destin a bien sûr
entraîné des remises en question de plans
de vie pour les futurs parents d'autant plus

que nous vivions à plus de 1500 km l'un
de l'autre.
C'est donc également dans une perspective

de distance géographique et d'une
certaine distance prise par rapport à la

mère que je n'ai pas vécu la grossesse.
Une certaine excitation à la perspective
de devenir père était certainement
présente mais si l'on m'avait dit qu'il s'agissait

d'une grossesse d'éléphant et qu'il y
avait 1 5 mois de plus, ça ne m'auraitaucu-
nement catastropé. L'enfant allait venir un

jour et j'allais l'accueillir avec beaucoup,
beaucoup d'amour. Le pragmatisme
n'était pas de mise puisque j'avais beaucoup

de peine a m'imaginerà quel point
la naissance pourrait me tourner la tête.
Une bienheureuse complicité entre la

mère et le bébé avait fait en sorte que je
suis arrivé de l'étranger deux heures avant
la naissance faisant suite à un accouchement

long.
Une sage-femme de l'hôpital a rapporté
après l'accouchement qu'au premier
contact à mon arrivée à l'hôpital, elle
avait eu de la peine à croire que j'étais le

père tant je semblais distant par rapport
au travail.
Et puis, la petite est arrivée. Cette impression

de distance s'est vite dissipée et je me
suis senti acteur. La petite frimousse qui
dépasse. Ma main moite coupe le cordon
nourricier. La tenir la première fois dans
les bras mes yeux mouillés de joie. Le

premier bain. Le bonheur de la mère. Jour

après jour, des milliers de gens vivent des

moments similaires mais pour chacun ce
moment est unique. Il est gravé en moi de
manière plus personalisée que les clichés

que je partage ici.

Je suis devenu père en quelques minutes.
L'irréel s'est dissipé pour prendre la forme
d'un petit bout bien loin de ce que j'avais
imaginé en bon célibataire quelque peu
machiste.

Je n'ai rien voulu savoir de l'accouchement

et je ne m'attendais pas à être
pareillement bouleversé par la naissance.
Sans doute une préparation à la

naissance chez un spécialiste aurait pu
m'apporter quelque chose mais
principalement pour l'intensification de l'unité
du couple.

L'instinct couplé à l'amour et à un brin

d'organisation a permis de conserver toute
la spontanéité de l'unicité du démarrage
dans la vie de notre enfant. Je sais que j'ai
de la chance que la maman ait été
d'excellente composition pour vivre sa

grossesse seule et ne pouvoir partager
avec moi les joies et les craintes de cette

grossesse qu'à de rares occasions. Pour le

bien des mamans et de la relation de
couple, mon expérience n'est pas à suivre

par d'autres futurs pères.

Les gestes simples, témoins d'amour, sont
devenus instinctifs. La douceur et l'attention

face à la fragilité d'un nourrisson sont
très rapidement devenus des gestes
exempts d'appréhension. Le bébé fait des

mimiques, des petits cris et attire mon attention

durant des heures d'affilées...

Pardonnez ma naïveté, mais pour moi c'est

une découverte. Elle est unique parce que
je n'ai pas voulu savoir à quoi je pouvais
m'attendre. J'avais trop peur de me

préparer à être père (trop de vieilles
blessures en moi peut-être...?) mais aujourd'hui:
je suis heureux d'être père, déconcertante
découverte!
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